
Tout ce que l’on 
ne vous a pas 
dit sur le volley

Par 
Lilia

Ouvre, regarde, lis, écoute… 
un an après le début de la 

pandémie, ce mardi 30 mars, 
un match France Avenir 2024 
s’est disputé avec l’aide des 
entraîneurs et des bénévoles. 
Le terrain  et les gradins étaient 
vides.

Alors que la progression de la 
Covid-19 ne cesse d’accélérer, le 
club de volley d’Albi reste confiant 
et ne se décourage pas : « Nous 
craignons qu’il y ait des déficits de 
licenciés pour le sport, la saison 
prochaine ». Le responsable 
sportif Laurent AVERSENG  a 
donc mis en place des challenges 
en distanciel pour maintenir les 
liens avec les licenciés à travers la 
visio et envisage l’avenir du club 
pour le moment avec sérénité 
tant au niveau sportif qu’au 
niveau financier  : «On est parti de 
zéro il y a 5 ans donc on sait faire».

Du côté des joueuses, le public 
leur manque. Elles se sentent 
seules et l’une d’entre elles, 
Coralie THÉRÈSE, a même perdu 
toute motivation alors que le 
volley est sa passion ; elle nous 
confie  : « Oui j’ai totalement 
perdu la motivation, je n’y vais plus 
depuis Octobre, les entraînements 
ont repris mais je n’ai pas du tout 
envie  ».

Pratique du volley-ball au niveau local face au Covid-19 : le match de 
volley-ball France Avenir 2024 s’est déroulé mardi 30 mars à Albi, dans une 
salle vide mais a tenu toutes ses promesses grâce à un score final de 3-0.

Terrain de volley, 283 avenue Colonel Teyssier, Albi

Des restrictions sanitaires lourdes
Les vestiaires du club de volley albigeois sont fermés. Ils sont 
uniquement accessibles aux joueuses qui viennent de loin. Les 
masques sont obligatoires après les entraînements.

Nous craignons qu’il 
y ait des déficits de 
licenciés pour le sport, 
la saison prochaine.
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DOSSIERupeut-on se passer de sport ?


